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CNU 

 

CONTRIBUTION DU COLLECTIF MILITANT COMMUNISTE 

AU TRAVAIL  DU GROUPE DE TRAVAIL SUR LA JEUNESSE 

 

 

Les premiers échanges au sein du groupe de travail expriment sans doute des 

contradictions idéologiques réelles entre leurs protagonistes, et il ne s’agit pas de les occulter 

Mais ils contiennent aussi des manifestations subjectives (querelles de procédure, procès 

d’intention, caricatures des positions de « l’adversaire », collage d’étiquettes inamicales…). 

Ces manifestations sont incompatibles avec une approche scientifique des contradictions et un 

progrès vers leur solution.  

Le CMC appelle les camarades impliqués à arrêter leurs affrontements et à construire une 

autre démarche. 

Pour aider à construire cette démarche, voilà notre contribution : 

 

I 

 

D’abord, il faut rappeler le but du groupe de travail :  1) unifier les jeunes qui militent dans les 

organisations du CNU sur une ligne politique capable de gagner les éléments avancés de la 

jeunesse populaire au combat révolutionnaire, 2) intégrer ces éléments à l’organisation 

communiste et 3) leur apporter une formation théorique qui fera d’eux de nouveaux cadres de 

la révolution. 

Ces objectifs posent bien entendu plusieurs questions : 

1) quelles questions théoriques essentielles les jeunes communistes actuellement organisés au 

sein du CNU doivent-ils partager pour mener un travail unifié en direction de la jeunesse 

populaire dans le but de rallier les éléments avancés (combatifs et conscients).  

2) A quelles fractions de la jeunesse devons-nous nous adresser en priorité ? quels sont les 

lieux et les occasions d’intervenir ? Une analyse des clivages de classe au sein de la jeunesse 

s’impose pour répondre à cette question (origine, présent et avenir des couches qui composent 

la jeunesse) 

3) Quel message allons-nous leur adresser et comment ? 

4) Comment allons-nous organiser les éléments ralliés ? 

5) Comment les amener à la conviction qu’il faut acquérir une formation théorique ? 

6) Quel contenu et quel plan de formation théorique ?  

 

II 

 

Ensuite, il faut régler cette question de la contradiction TRAVAIL DE MASSE / FORMATION 

THEORIQUE 

Pour le CMC, ces deux axes de l’activité des communistes sont obligatoires, indissociables, 

tout en étant distincts, spécifiques. L’un ne peut exister sans l’autre sans que la nature 

communiste de l’organisation n’en soit au moins altérée, avant de dégénérer. 

Une organisation étiquetée communiste dont les membres ne sont pas formés au plan 

théorique ne peut mener un travail communiste véritable en direction des masses. Elle n’est 

pas, ou elle ne restera pas une organisation communiste. L’expérience du mouvement 

communiste l’a montré, malheureusement de manière négative.  

De même, un groupe de théoriciens coupé des masses restera dans sa tour d’ivoire sans jamais 

exercer la plus petite influence sur le cours de la lutte des classes et sur l’histoire. 

L’expérience du mouvement « ML » l’a aussi montré par la négative, malheureusement. 
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A partir de là, il est clair que : 

1) A l’intérieur de l’organisation communiste, la formation théorique est une tâche 

fondamentale permanente (et sans doute fondatrice, actuellement, à l’époque de l’unification 

des communistes). 

2) A l’extérieur, en direction des masses, les jeunes communistes (comme tous les 

communistes !) doivent intervenir avec une propagande visant à intéresser et à rallier les 

éléments avancés. C’est-à-dire : Partir des revendications justes du mouvement spontané, 

éclairer les causes, accuser le capitalisme, faire apparaître la nécessité de la révolution, et 

enfin montrer la nécessité de l’organisation. 

Par exemple, en partant des revendications justes d’un mouvement (de quartiers, lycéen, 

étudiant), il faut arriver à ces idées : « le capitalisme sacrifie la jeunesses populaire. Il la 

condamne à l’échec scolaire ou la mène en bateau avec l’illusion de la « réussite ». Il n’a pas 

d’autre avenir à apporter que l’exploitation, le chômage, la précarité, les emplois sous-

qualifiés et sous-payés, la galère sous toutes ses formes. Il entraîne les plus vulnérables au 

désespoir, à l’auto-destruction physique et morale, voire à la délinquance ou au banditisme. 

La seule perspective, c’est le renversement du capitalisme, la cause de tous ces maux, et une 

autre société, le socialisme… » 

3) Une fois organisés, les nouvelles recrues doivent recevoir obligatoirement une formation 

théorique qui les rendra capables, à leur tour de développer l’action communiste.  

C’est ainsi, concrètement, qu’on résout l’apparente contradiction entre le travail politique 

dans les masses et la formation théorique. Pas en s’envoyant des citations dans la figure. 

Reste le problème du contenu de la formation théorique.  

Cette question n’est pas une question posée uniquement au groupe de travail sur la jeunesse. 

C’est une question qui concerne TOUT le mouvement communiste marxiste-léniniste. Elle est 

posée au CNU dans son ensemble.  

 

Chers camarades du groupe de travail sur la jeunesse, le CMC vous demande de réfléchir à 

cette contribution. Elle n’est dirigée contre aucune organisation, contre aucun camarade, car 

nous sommes convaincus que nous voulons tous la révolution et le socialisme. 

 

 

Salut fraternel à tous. Bon travail dans vos groupes. Continuons à avancer dans la voie de 

l’unification en éloignant de notre travail nos tendances subjectives que nous traînons tous, 

mais que nous devons combattre sans complaisance. Pratiquons la critique et l’autocritique ! 

 

 

Le Collectif Militant Communiste 

 

Le 2 mai 2008 

 

 

 

 

  


